
 

 

ACHATS SEPTEMBRE 2020 

 

Chaque jour, Laurent Lepage invente une catastrophe : des 
arbres qui marchent, un débarquement d’extraterrestres… 
Plus personne ne croit le garçon de neuf ans. Pas même 
Armand Gamache, qui a pris sa retraite à Three Pines. 
Cependant, quand l’enfant disparaît, il faut bien envisager 
que l’une de ses histoires soit vraie. Une traque effrénée et 
digne des plus grands romans d’espionnage se met en 
branle lorsque Gamache et ses anciens lieutenants de la SQ, 
Jean-Guy Beauvoir et Isabelle Lacoste, déterrent 
l’authentique canon géant de Gerald Bull, ingénieur en 
armement assassiné à Bruxelles il y a vingt-cinq ans. Un 
monstre est autrefois venu à Three Pines, il y a semé le 
malheur et ce dernier est de retour. En refusant de prêter foi 
à un enfant, l’ex-inspecteur-chef n’a-t-il pas joué un rôle 
funeste dans ce qui est arrivé ? 

 

Quand des citoyens justiciers sèment la terreur dans 
une petite bourgade américaine... Meurtres, complots 
et coups tordus : à Promise Falls, on ne badine pas 
avec le crime ! 
D'habitude si paisible, la petite ville de Promise Falls est en 
ébullition. C'est d'abord un type ahuri qui débarque dans le 
bureau de l'inspecteur Duckworth en prétendant avoir été 
kidnappé et passé à tabac. Sur son dos, un tatouage 
l'accuse d'être un meurtrier. 
Et puis il y a l'affaire Jeremy Pilford. Ce gosse de riche 
arrogant, soupçonné d'avoir écrasé une jeune fille, vient 
d'engager le privé Cal Weaver pour assurer sa sécurité. 
Acquitté au tribunal pour irresponsabilité, l'adolescent se 
retrouve lynché dans les médias et harcelé par une meute 
d'anonymes. 
Qui sont ces bons redresseurs de torts, ces 

social justice warriors rassemblés sur les réseaux sociaux, déterminés à faire payer 
les supposés criminels ? Quelles sont leurs intentions ? Et sont-ils toujours bien 
informés ? 
Alors que la ville ressemble à un champ de tir, Duckworth et Weaver ne seront pas 
trop de deux pour lutter contre cette chasse aux sorcières des temps modernes... 

 

 

 



 

 

Dans l'Allemagne de 1913, dans l'apparat d'une grande 
somptueuse maison bourgeoise, maîtres et domestiques se 
croisent et se côtoient, partageant joies, drames, secrets 
et amours interdites. La jeune orpheline Marie occupe le 
poste de femme de ménage dans l'imposante résidence de 
la famille industrielle Melzer. 
Alors que Marie cherche sa place parmi les domestiques, 
l’agitation règne lors de la saison du bal hivernal : 
Katharina, la belle et plus jeune fille des Melzers, doit être 
introduite en société lors de la saison du bal hivernal. 
Seul Paul, l'héritier de la famille, se tient à l'écart et 
préfère sa vie étudiante à Munich - jusqu'à ce qu'il 
rencontre Marie ... 
Tandis que la guerre approche, petite et grande histoire se 
mêlent, palpitantes, pour nous plonger au cœur d'une saga 
inoubliable. 

Anne Jacobs a publié sous pseudonyme plusieurs romans historiques et sagas 
exotiques. 

Sa trilogie La Villa aux étoffes connaît un véritable succès en Allemagne et à 
l'international. 
Les tomes deux et trois paraîtront respectivement en novembre 2020 et en janvier 
2021 aux éditions Charleston. 
 

Dans la communauté très unie du Paradis, un bidonville 
délabré caché au milieu des gratte-ciels luxueux de 
Bangalore, cinq jeunes filles à l'aube de l'âge adulte 
forgent des liens indestructibles. Musulmanes, chrétiennes, 
hindoues, homosexuelles ou hétérosexuelles, toutes 
pleines de vie, ces filles s'aiment, s'acceptent sans réserve 
et partagent le peu qu'elles possèdent. Jeunes femmes 
marginalisées, elles sont déterminées à se transcender. 
Lorsque le gouvernement local décide de raser leurs huttes 
de tôle afin de construire un centre commercial, les filles et 
leurs mères s'y opposent. Ensemble, elles partent en 
guerre contre les bulldozers envoyés pour détruire leurs 
maisons et contre la municipalité qui aimerait que les 
familles comme les leurs restent à jamais cachées ! 
 
 

 

 

 

 



 

 

Centralia, État de Washington. La vie d’Owen Maker est 
une pénitence. Pour s’acheter la paix, il a renoncé à toute 
tentative de rébellion. 
En attendant le moment où il pourra se réinventer, cet 
homme pour ainsi dire ordinaire partage avec son 
ancienne compagne une maison divisée en deux. Il est 
l’ex patient, le gendre idéal, le vendeur préféré de son 
beau-père qui lui a créé un poste sur mesure. Un type 
docile. Enfin, presque. Car si Owen a renoncé à toute vie 
sociale, il résiste sur un point : ni le chantage au suicide 
de Sally ni les scènes qu’elle lui inflige quotidiennement 
et qui le désignent comme bourreau aux yeux des autres 
ne le feront revenir sur sa décision de se séparer d’elle. 
Mais alors qu’une éclaircie venait d’illuminer son 
existence, Owen est vite ramené à sa juste place. Son 
ADN a été prélevé sur la scène de crime d’un tueur qui 

sévit en toute impunité dans la région, et ce depuis des années. La police et le FBI 
sont sur son dos. L’enfer qu’était son quotidien n’est rien à côté de la tempête qu’il 
s’apprête à affronter. 

 

Mathilde, Violette et Louise sont sœurs. Depuis l’enfance, 
elles vivent leurs plus belles heures à La Garrigue, une 
bâtisse que leurs parents ont achetée autrefois à Saint-
Rémy-de-Provence. 
Tous les oppose et pourtant rien ne peut séparer Mathilde, 
éblouissante et dominatrice, Violette, qui a grandi dans 
l’ombre de son aînée, et Louise, la benjamine, née des 
années plus tard. 
Cet été, les frangines se réunissent dans la demeure 
familiale pour la première fois depuis le drame de l’année 
précédente. 
Entre petites exaspérations et révélations inattendues, ces 
retrouvailles vont bouleverser à jamais leur vie. Car les 
murs de La Garrigue, gardiens des secrets de trois 
générations, ne les protégeront peut-être plus. 
Avec délicatesse et humour, Adèle Bréau nous plonge 

dans une histoire de famille qui pourrait être la nôtre et nous fait passer du 
rire aux larmes. 
 
 

 

 

 



 

 

Octobre 1946. 
Pete Banning, l’enfant chéri de Clanton, Mississippi, est 
revenu de la Seconde Guerre mondiale en héros, décoré 
des plus hautes distinctions militaires. Aujourd’hui fermier 
et fidèle de l’église méthodiste, il est considéré comme un 
père et un voisin exemplaire. 
Par un matin d’automne, il se lève tôt, se rend en ville, et 
abat calmement son ami, le révérend Dexter Bell. 
Au choc que cause ce meurtre de sang-froid s’ajoute 
l’incompréhension la plus totale, car Pete se contente de 
déclarer au shérif, à ses avocats et à sa famille : "Je n’ai 
rien à dire". 
Que s’est-il passé pour que Pete, un membre respecté de 
la communauté, devienne un meurtrier ? Et pourquoi se 
mure-t-il dans le silence ? Personne ne le sait. La seule 
certitude que sa famille possède c’est que ce qu’il tait est 

quelque chose de dévastateur, dont les retombées les hanteront, eux et la ville, 
pendant des décennies... 
Avec cette œuvre majeure et unique, John Grisham nous embarque dans un voyage 
incroyable, du vieux Sud ségrégationniste aux jungles des Philippines de la Seconde 
Guerre mondiale, d’un asile psychiatrique aux lourds secrets du tribunal de Clanton 
où l’avocat de Pete tente désespérément de sauver la vie de son client. 

 

Guerres de succession dans la mafia coréenne 

" Après le polar scandinave, place au polar coréen !  
Kim Un-su, le "Henning Mankell' de Corée, ouvre la 
voie. "  
The Guardian 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

L'espérance de vie de l'amour, c'est huit ans. Pour la 
haine, comptez plutôt vingt. La seule chose qui dure 
toujours, c'est l'enfance, quand elle s'est mal passée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un enquêteur à la retraite, hanté par une erreur qu'il 
estime avoir commise quinze ans plus tôt. 
Un jeune auteur, considéré comme le plus grand 
spécialiste français des tueurs en série. 
Une brillante avocate, dévouée à la défense d'un 
homme victime, selon elle, d'une effroyable injustice. 
Ensemble, ils devront débusquer le plus insaisissable 
des prédateurs. 

2005. Dans un village perché d'Ardèche, la petite Justine, 
sept ans, disparaît. 
Rapidement, les habitants s'organisent et lancent des 
battues dans la nature environnante. 
Les recherches se prolongent jusque tard dans la nuit mais 
ce n'est qu'au petit matin que le gendarme Tassi découvre 
quelque chose... 
Finaliste du Prix des maisons de la presse 2020. 

 

 

 

 

 



 

 

 

Criminel en cavale, Rice Moore trouve refuge dans une 
réserve des Appalaches, au fin fond de la Virginie. 
Employé comme garde forestier, il cherche à se faire 
oublier du puissant cartel de drogues mexicain qu’il a 
trahi. Mais la découverte de la carcasse d’un ours abattu 
vient chambouler son quotidien : s’agit-il d’un acte isolé 
ou d’un braconnage organisé ? L’affaire prend une tout 
autre tournure quand de nouveaux ours sont retrouvés 
morts. Alors que la police ouvre une enquête, Rice décide 
de faire équipe avec Sara Birkeland, une scientifique qui a 
occupé le poste de garde forestier avant lui. Ensemble, ils 
mettent au point un plan pour piéger les coupables. Un 
plan qui risque bien d’exposer le passé de Rice. 

 

 

 

 

Inconnu(e) à cette adresse. 
Fiona et Bram Lawson pensaient s'être séparés " 
intelligemment ". Ils avaient, en tout cas, trouvé un accord 
: ils habiteraient à tour de rôle avec leurs enfants dans leur 
belle demeure de Trinity Avenue, dans le sud de Londres. 
Mais l'histoire a mal tourné. Très mal tourné. 
 
Un jour d'hiver, en rentrant chez elle, Fiona tombe sur des 
déménageurs. Tous ses meubles ont disparu, il y a des 
gens dans sa maison – un couple qu'elle n'a jamais vu lui 
annonce qu'il en est le nouveau propriétaire. Fiona essaie 
immédiatement de joindre Bram, mais son numéro est hors 
service. Et ses enfants, eux aussi, sont introuvables. 
Cauchemar éveillé ? Cela ne fait que commencer ! 
 
 

Entre Desperate Housewives et Les Apparences, Chez nous est un thriller 
redoutablement addictif, qui tient son lecteur en haleine jusqu'à la dernière 
page. 
 
 

 

 



 

 

 

Juillet 1937. A Home Place, au cœur du Sussex, jardiniers, 
femmes de chambre et cuisinière sont sur le pont. La Duche 
orchestre le ballet des domestiques avant l'arrivée de ses 
trois fils, Hugh, Edward et Rupert Cazalet, en chemin depuis 
Londres avec épouses, enfants et gouvernantes. Où dormira 
Clary, adolescente mal dans sa peau en plein conflit avec sa 
belle-mère ? Quelle robe portera Villy, ancienne ballerine 
désormais mère au foyer ? Polly, terrorisée à l'idée qu'une 
guerre éclate, s'entendra-t-elle avec sa cousine Louise qui 
rêve de devenir actrice ? Rachel, la seule fille de la Duche, 
trouvera-t-elle un moment pour ouvrir la précieuse lettre de 
son amie Sid ? Non-dits, chamailleries, profonds chagrins... 
Aux préoccupations des adultes font écho les inquiétudes 
des enfants, et à la résilience des femmes, qu'elles soient 

épouses, fillettes ou domestiques, répond la toute-puissance - ou l'impuissance - des 
hommes. L'été regorge d'incertitudes mais, sans l'ombre d'un doute, une nouvelle 
guerre approche : entre pique-niques sur la plage et soirées auprès du gramophone, 
il faudra inventorier lits de camp et masques à gaz. 

 

 

 

 

 La jeunesse est un talent, il faut des années pour 
l'acquérir.  

 

 

 

 

 

 

 

 



Ils sont quatre, nés au Gour Noir, cette vallée coupée du 
monde, perdue au milieu des montagnes. Ils sont quatre, 
frères et sœur, soudés par un indéfectible lien. 

Marc d'abord, qui ne cesse de lire en cachette. 

Matthieu, qui entend penser les arbres. 

Puis Mabel, à la beauté sauvage. 

Et Luc, l'enfant tragique, qui sait parler aux grenouilles, 
aux cerfs et aux oiseaux, et caresse le rêve d'être un jour 
l'un des leurs. 

Tous travaillent, comme leur père, leur grand-père avant 
eux et la ville entière, pour le propriétaire de la centrale, 
des carrières et du barrage, Joyce le tyran, l'animal à 
sang froid... 

Dans une langue somptueuse et magnétique, Franck Bouysse, l'auteur de Né 
d'aucune femme, nous emporte au cœur de la légende du Gour Noir, et signe un 
roman aux allures de parabole sur la puissance de la nature et la promesse de 
l'insoumission. 
 
 

 
S'il est des lieux bénis de l'enfance sur lesquels s'ancrent 
et se fondent nos existences, indéniablement les Grandes 
Roches sont de ceux-là ! Lorsque ses grands-parents 
décèdent, pour Bastien, c'est aussi l'âme de ce lieu-dit 
charentais qui menace de s'évanouir. Qu'elle est loin 
l'époque du concours de pêche aux crabes le 14 juillet, 
des plongeons dans la Seudre depuis les chalands 
amarrés au ponton du port de Chatressac, ou encore des 
pique-niques dans les sous-bois de La Palmyre. Eclipsée 
par une carrière insidieusement accaparante. Dissoute 
parmi les vieux souvenirs, comme l'eau s'évapore des 
marais salants. La disparition de ces êtres tant chéris est 
pour Bastien un choc, un révélateur. Il prend le premier 
train, direction les pinèdes et les vignobles de ses vertes 
années. En terre bordelaise, s'engage alors un voyage 
hasardeux, aux rencontres inattendues, et une mission 
pour le jeune homme : tenir une promesse faite à sa 

grand-mère avant sa mort... Un roman d'une grande sensibilité littéraire, qui tient en 
haleine le lecteur jusqu'à la dernière page. 
 
 
 
 
 
 
 
 



Il s'appelle Antoine. Elle se fait appeler L. Il est assistant 
parlementaire, elle est hackeuse. Ils ont tous les deux 
choisi de consacrer leur vie à un engagement politique, 
officiellement ou clandestinement. Le roman commence à 
l'hiver 2019. Antoine ne sait que faire de la défiance et 
même de la haine qu'il constate à l'égard des politiciens 
de métier et qui commence à déteindre sur lui. Dans ce 
climat tendu, il s'échappe en rêvant d'écrire un roman sur 
la guerre d'Espagne. L vient d'assister à l'arrestation de 
son compagnon, accusé d'avoir piraté une société de 
surveillance, et elle se sait observée, peut-être même 
menacée. Antoine et L vont se rencontrer autour d'une 
question : comment continuer le combat quand l'ennemi 
semble trop grand pour être défait ? 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
« Il s’est trompé, il a appuyé sur la mauvaise touche, 
pensa aussitôt Ziad. Il ne va pas tarder à redescendre… Il 
se retint de crier : “Papa, tu fais quoi ? Papa ! Je suis là, 
je t’attends…” Pourquoi son père tardait-il à réapparaître ? 
Les courroies élastiques de l’ascenseur s’étirèrent encore 
un peu, imitant de gigantesques chewing-gums. Puis une 
porte s’ouvrit là-haut, avec des rires étranges, chargés 
d’excitation, qu’on étouffait. Il va comprendre son erreur, 
se répéta Ziad, osant seulement grimper quelques 
marches, sans parvenir à capter d’autre son que celui des 
gosses qui jouaient encore dans la cour malgré l’heure 
tardive, et la voix exaspérée de la gardienne qui criait sur 
son chat. 
Son père s’était volatilisé dans les derniers étages de 
l’immeuble, et ne semblait pas pressé d’en revenir.  » 
  

Ziad, 10 ans, ses parents, Anne et Bertrand, la voisine, Muriel, grandissent, chutent, 
traversent des tempêtes, s’éloignent pour mieux se retrouver. Comme les Indiens, ils 
se sont laissé surprendre ; comme eux, ils n’ont pas les bonnes armes. Leur 
imagination saura-t-elle changer le cours des choses ? La ronde vertigineuse d’êtres 
qui cherchent désespérément la lumière, saisie par l’œil sensible et poétique 
d’Isabelle Carré. 
 
 



 
Elles sont trois sœurs, nées dans une famille catholique 
modeste à Aix-en-Provence. Sabine, l'aînée, rêve d'une 
vie d'artiste à Paris ; Hélène, la cadette, grandit entre son 
oncle et sa tante, des bourgeois de Neuilly-sur-Seine, et 
ses parents, des gens simples ; Mariette, la benjamine, 
apprend les secrets et les silences d'un monde 
éblouissant et cruel. 

En 1970, dans cette société française qui change, où les 
femmes s'émancipent tandis que les hommes perdent 
leurs repères, les trois sœurs vont, chacune à sa façon, 
trouver comment vivre une vie à soi, une vie forte, loin 
de la morale, de l'éducation ou de la religion de l'enfance. 

Cette saga familiale, qui nous entraîne de l'après Mai 68 à 
la grande nuit du 10 Mai 1981, est tout autant une 

déambulation tendre et tragique dans ce siècle que la chronique d'une époque où les 
consciences s'éveillent au bouleversement du monde et annoncent le chaos à venir. 

Il fallait le talent de l'auteure de Bakhita pour en saisir le souffle épique et visionnaire, 
et la justesse intime. 
 
 
 
 
 
 
 

 
"Cet atelier était leur bouée de sauvetage. Il allait les 
sauver de l’incompréhension d’un deuil qu’ils ne 
faisaient pas, d’une vie à l’arrêt, d’un amour mis à 
mal. Quand j’en ai pris conscience, il était trop tard, 
j’étais déjà plongée dans l’intimité et l’histoire de 
chacun d’eux." 
 
En souvenir de son père, Esther, une libraire du nord de la 
France, ouvre un atelier d’écriture épistolaire. Ses cinq 
élèves composent un équipage hétéroclite : 
une vieille dame isolée, un couple confronté à une sévère 
dépression post-partum, un homme d’affaires en quête de 
sens et un adolescent perdu. 
À travers leurs lettres, des liens se nouent, des cœurs 
s’ouvrent. L’exercice littéraire se transforme peu à peu en 
une leçon de vie dont tous les participants 
sortiront transformés. 

Roman initiatique, pétri de tendresse et d’humanité, ces Lettres sont un éloge de la 
lenteur, une ode au pouvoir des mots. 
 
 
 
 



 
Son nom est Liv Maria Christensen. 
Elle fut l’enfant solitaire, la jeune fille fiévreuse, 
l’amoureuse du professeur d’été, l’orpheline et 
l’héritière, l’aventurière aux poignets d’or. Maintenant 
la voici mère et madone, installée dans une vie 
d’épouse. Mais comment se tenir là, avec le souvenir de 
toutes ces vies d’avant ? Faut-il mentir pour rester libre 
? 
 
Julia Kerninon brosse le portrait éblouissant d’une 
femme marquée à vif par un secret inavouable. Et 
explore avec une grande justesse les détours de 
l’intime, les jeux de l’apparence et de la vérité. 
 
Née en 1987 à Nantes, Julia Kerninon est l’une des voix 
importantes de la nouvelle génération d’autrices. Ses 

précédents livres ont été couronnés de nombreux prix, salués par la critique et 
traduits à l’étranger. Avec ce cinquième roman, elle affirme encore son talent. 

 

 

 

 

 

 

Alors qu’elle a traversé la planète pour rejoindre le Japon, une 
femme franchit la cloison de verre de l’altérité et entre peu à 
peu dans l’agencement esthétique et spirituel des jardins et des 
temples de Kyôto. Jour après jour, guidée par celui qui fut 
l’assistant de son père disparu, ces promenades sont en elle 
autant de motifs à résonances, chambres d’échos, révélations 
minuscules puis essentielles de sa personnalité. 

 Ce roman des origines est un voyage, une géographie secrète, 
en même temps qu’une transposition poétique de l’énigme du 
sentiment amoureux. 
 

 

 


